
Zeitschrift: Actes de la Société jurassienne d'émulation

Herausgeber: Société jurassienne d'émulation

Band: 118 (2015)

Artikel: La grotte de Bonabé (Glovelier) : un nouveau site mésolithique
jurassien

Autor: Blant, Michel / Noirjean, Joseph

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-654524

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 28.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-654524
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


La grotte de Bonabe (Glovelier):
un nouveau site

mesolithique jurassien

Michel Blant et Joseph Noirjean

La grotte de Bonabe a ete etudiee entre 2004 et 2013 sur le plan de son
contenu paleontologique et archeologique. Des ossements humains et
animaux y ont ete trouves durant une tentative de desobstruction du
puits terminal. Plusieurs fouilles successives ont ensuite permis de docu-
menter d'autres parties de la cavite. Des datations radiocarbones ont
montre une appartenance de ces restes s'etendant depuis le Mesolithique
jusqu'ä l'äge du fer. Des ossements travailles, des fragments de cera-
mique et des artefacts (silex) ont notamment ete recoltes, en plus d'un
squelette humain partiel. Les ossements de 41 especes animates ont ete
identifies, en particulier des ongules chasses de la faune mesolithique
(aurochs, cerf, sanglier).

1. Introduction

La grotte de Bonabe (920 m, commune de Glovelier, Jura) est l'objet
d'une etude paleontologique depuis 2004. Ces recherches sont le fruit des
efforts d'un speleologue passionne de paleontologie, Joseph Noirjean, qui a
beneficie du soutien de l'Institut suisse de speleologie et karstologie (ISSKA)
et du Laboratoire d'archeozoologie de l'universite de Neuchätel, notamment

pour l'identification des restes osseux decouverts. Ces travaux ont en
outre beneficie du soutien financier et logistique de la Section d'archeologie
et paleontologie (SAP) de l'Office de la culture (O.C.C.) de la Republique
et Canton du Jura (R.C.J.U.), du Jurassica Museum et de la Loterie romande
(section Jura).

La grotte de Bonabe (fig. 1) se situe au-dessus de la route Saulcy-Glovelier,
au pied d'une barre rocheuse qui surplombe la chapelle de Bonabe. L'entree
s'ouvre dans un abri sous röche peu profond (fig. 2) et se poursuit, apres le
franchissement de quelques gros blocs d'effondrement, par le developpement
d'une galerie subhorizontale, legerement descendante, d'une longueur de
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12 m. Elle se decompose en une salle, sur environ 8 m, suivie d'un etroit
couloir sur 4 m. Au fond de la cavite s'amorce un puits d'environ 2 m de

profondeur, situe sous une importante cheminee, qui etait rempli par des
eboulis grossiers provenant de l'agrandissement d'un goulet dans la partie
superieure de la paroi (Gigon & Wenger 1986). C'est une tentative de
desobstruction de ce puits qui a declenche la mise en route de l'etude et la
collecte d'ossements. En effet, sous les eboulis grossiers se trouvaient un
sediment et des eboulis plus fins riches en debris osseux de toutes dimensions.

De nombreux restes animaux, mais aussi humains, ont motive l'eta-
blissement d'un inventaire exhaustif de ce materiel. Le present article
constitue une premiere synthese de l'etude effectuee et des rapports successes

etablis pour la SAP.

La grotte de Bonabe a dans le temps dejä interesse des amateurs de
vestiges anciens. L'inventaire speleologique de la Suisse, tome II (Gigon &
Wenger 1986) mentionne des traces de fouille dejä anterieures ä decembre
1979 dans l'abri sous röche et dans la grotte, malheureusement sans autre
precision quant aux fouilleurs et ä leurs eventuels resultats.

Le materiel decouvert au cours des recentes recherches effectuees par
J. Noirjean sera depose au Jurassica Museum.

Fig. 1: Plan de la grotte de Bonabe (extrait
de Gigon & Wenger 1986). P : position du

sondage dans le puits terminal; C : position
du sondage dans le couloir; S : situation de
la salle.
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La grotte de Bonabe

Fig. 2: Entree de la grotte de Bonabe.

2. Historique des recherches

Les travaux de desobstruction et de fouille ont concerne tout d'abord le
puits terminal, explore de 2004 jusqu'ä 2010, travaux qui se sont arretes sur
une etroiture infranchissable. Entre 2011 et 2013, plusieurs sondages ont ete
effectues dans la galerie principale, dans le but de documenter les differentes
couches presentes. La stratification en place dans la galerie a ete relevee en
2013 au niveau de la salle, situee avant le couloir menant au puits.

Campagnes 2004-2010

Les recoltes d'ossements ont ete realisees des 2004 par Joseph Noirjean,
lors de la desobstruction du puits. Un tri sommaire par taille et type d'os a
ete effectue sur ces premiers prelevements. Le materiel recolte a ete soumis
ä l'ISSKA en 2007 pour determination. Toutes les pieces identifiables ap-
partenant aux hominides ou ä de grands vertebres ont ete determinees. Par
contre, les petits mammiferes (rongeurs et insectivores) et autres petits
vertebres (oiseaux, batraciens), tres nombreux, n'ont ete identifies que sur la
base d'un echantillonnage choisid'environ 100 cranes etmandibules (choix
Oriente dans le dessein d'obtenir le plus grand nombre d'especes).
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Les travaux de desobstruction ont ete interrompus ä fin 2008 en raison

d'un bloc encombrant le meandre au fond du puits. En parallele, des

sondages peu profonds ont ete effectues dans la salle, revelant egalement
des restes osseux dans le couloir principal. En mars 2009, un premier
rapport d'activite incluant une liste des ossements recoltes pendant la periode
2004-2008 a ete remis ä la SAP.

Suite au dynamitage du bloc effectue en vue de franchir l'obstacle, les

travaux de desobstruction et de recolte d'ossements ont repris en 2009. Un
nouveau rapport a ete remis ä la SAP tin 2010, avec une mise ä jour de la
liste des ossements recoltes sur l'ensemble de la cavite, soit dans le puits,
le couloir et la salle. Les travaux se sont ensuite definitivement interrompus

dans le puits, au fond du meandre, sur une etroiture infranchissable.
Les vingt demiers centimetres avant le fond ne contenaient cependant plus
aucun ossement.

Campagnes 2011-2012

Les travaux realises en 2011 et 2012 ont consiste en de nouveaux
sondages dans la salle par Joseph Noirjean, plus systematiques et plus profonds
(de la surface du sol jusqu'ä 130 cm de profondeur), avec notamment une
coupe en travers dans les sediments de la salle. Des decapages ont ete faits

par tranches de 5 cm d'epaisseur, sans tamisage. Le materiel recolte a ete
soumis pour identification au Laboratoire d'archeozoologie de l'universite
de Neuchätel. Les listes du materiel decouvert ont ete transmises ä la SAP.

Campagne 2013

Une breve campagne de fouille archeologique a ete menee en juin 2013

pour etablir la stratigraphie du gisement dans la salle. A cet effet, la coupe
du sondage realise par J. Noirjean entre 2011 et 2012 a ete rectifiee sur une
dizaine de centimetres d'epaisseur. Les fragments osseux releves en place
ainsi que les vestiges de differentes periodes decouverts ä cette occasion ont
pu etre situes sur la coupe.

La coupe est localisee ä une dizaine de metres de l'entree de la grotte. Elle
a ete rectifiee sur toute la largeur de la grotte, soit 2,70 m et sur une hauteur
de 1,40 m. Un tamisage des sediments a ete effectue ä sec sur une maille de
1 cm; la fraction sedimentaire inferieure ä 1 cm a ete tamisee ä l'eau sur une
maille de 4 mm dans un bac installe devant l'abri.
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3. Resultats des campagnes
2004-2010

Outre les ossements humains, au moins 12 especes de mammiferes grands
ä moyens, 21 especes de petits mammiferes (petits insectivores, rongeurs,
chiropteres), 6 especes d'oiseaux et 1 espece de batracien ont ete identifiees,
soit un total de 41 especes, homme compris. Le nombre de fragments relatifs
ä chaque unite taxonomique est donne pour chaque espece dans le tableau 1,

pour les campagnes 2004-2010, avec les quantites respectives obtenues dans
chaque zone de recolte (sondage dans la salle, le couloir ou le puits).

3.1 Mammiferes grands ä moyens (homme non compris)

Ours brun
Les ossements d'ours brun (Ursus cf. arctos) se referent principalement

ä deux individus juveniles, approximativement du meme äge (entre 2 et
3 mois). Les mandibules, qui portent des dents de lait, sont assez fortes

comparees ä Celles d'ours bruns du meme äge vivant en captivite. La data-
tion radiocarbone d'un charbon de bois obtenue pour la couche du puits
qui les abritait se rapportant au Neolithique (3500 BC - 3110 BC cab,
tableau 3), cela permet d'exclure une appartenance ä Fours des cavemes
(U. spelaeus). Vu leur position cote ä cote, il est vraisemblable qu'il s'agisse
de deux oursons contemporains, qui sont tombes dans le puits vers la periode
de fin d'hibemation, en explorant le fond de la cavite. Bien que peu pro fond,
le ressaut de 2 metres ne leur aura pas permis de regagner le couloir.

De nombreuses autres dents de lait ou germes de dents en formation
(eruptives) isoles, maxillaires ou mandibulaires, ont ete trouves dans les
sediments du puits, notamment des incisives, canines, premolaires et molaires.
Un fragment de canine appartenant ä un individu adulte ou subadulte pro-
vient egalement du puits. On peut en deduire que la grotte a ete utilisee par
les ours pour l'hibemation, durant laquelle sont nes les jeunes individus.

Cerf elaphe
Les ossements de cerf elaphe appartiennent pour la plupart ä un male

adulte de grande taille. Une dague droite et tres allongee provient tres
certainement d'un autre individu, äge d'une annee (daguet). Les deux
epiphyses proximales de tibias gauches confirment la presence d'au moins deux
individus.

Des traces de decoupe indiquent que ces animaux ont ete chasses, en
particulier des traces de travail sur les merrains (fig. 3). La plupart des pieces
attributes au cerf provenaient soit de la salle, soit du couloir lui succedant
en direction du puits.

53



ACTES 2015 I SCIENCES

>n n (N

Z

OO (N M

Oh
C/3

S
Sh

p

N N m N

(N (N TJ- rr

"T3

g

c

fr p ^ s s; «
S- p

s
oz

a eg £ §
O S § «

CQ CQ U P 5

-5-
2 £
Iis

s2 |
Ol»

3 '

Ci.

SS

1

s:
-3

03
£
Jp

SS

>•
<3

<3

SS

52

^3

g s "SSS

«J
<3

1 "S
<3

a
53

£
O

g
s 1 g

g
C*3

a 03

1 Eg
03

"T3
O

QS s
53

-SS
CL,

"3
c

§ S

s ^
CL, K K O, es-

§
a

faj

o

a
"5

Ir" u Ö cd t> o f* o j» x Ü t! s reK-MSHOhChCJOhOOhSOOhO
fr -P 43

U Ü Ü

Tableau 1 Liste des 41 especes identifiees provenant des campagnes 2004-2010, localisation spatiale et nombre
de fragments determines (Nos) dans les 3 zones de recolte Pour les micromammiferes (msectivores, rongeurs) et
les chiropteres, le nombre indique correspond ä Techantillonnage choisi pour determination (le nombre de restes
de la microfaune est en realite de plusieurs milkers)
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La grotte de Bonabe

Fig. 3 : Bois de cerf travailles provenant de la salle (Mesolithique).

Bovides domestiques ou sauvages

Les differentes pieces appartenant au genre Capra ou Ovis se rapportent
sans aucun doute en majorite ä des animaux domestiques (chevre ou mou-
ton). Un seul fragment de cräne de grande taille pourrait appartenir ä un
bouquetin (C. ibex). La variability des differentes pieces en diametre et
longueur amene ä conclure ä de nombreux animaux domestiques, tres certaine-
ment de plusieurs races.

Pour le genre Bos, les ossements recoltes se rapportent en majorite au
boeufdomestique (B. taurus). Deux pieces de tres grande taille, un pisiforme
et un tarsale II gauche, pourraient aussi appartenir ä l'aurochs (B. primige-
nius) ou au bison {Bison bonasus). La presence de l'aurochs dans le corpus
d'ossements decouverts dans les campagnes 2011 ä 2013 confirme l'identi-
fication presumee de ces deux pieces.

Les restes osseux de bovides provenaient des differentes parties de la
grotte. Sans une plus grande precision quant ä leur localisation dans les
niveaux fouilles, il est difficile de se prononcer sur l'attribution de ces

especes ä une ou plusieurs epoques chronologiques. Certains animaux ont
pu etre consommes sur place, comme le suggerent les traces de feu sur
quelques os. De nombreux os ont aussi pu etre amenes par les carnivores ou
les charognards ayant frequente la grotte.
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Suides

Si deux pieces peuvent etre rapportees de facon certaine au sanglier (Sus

scrofa), la plupart ne peuvent etre discernees du pore domestique (S. domes-
ticus). Le materiel comporte sans doute des restes d'animaux chasses,

comme dans le cas du cerf, et egalement des individus domestiques. La
plupart des pieces provenaient soit de la salle, soit du couloir lui succedant
en direction du puits.

Carnivores

Outre les especes sauvages qui frequentent assidüment les cavites (renard
et blaireau), on constate la presence de petits carnivores comme le putois
(Mustela putorius), la fouine ou la martre (Martes sp.), et le chat sauvage
(Felis silvestris). Une mandibule pourvue d'une impressionnante canine est
attribuable ä cette espece.

Les ossements des petits carnivores ont ete mis au jour dans les trois zones
de la grotte. La presence de ces especes, notamment dans le sondage de la
salle, indique qu'elles ont soit ete chassees, soit ete les proies d'un autre
predateur. Seuls les metatarses d'un jeune chat dans le puits indiquent un
possible piegeage accidentel par chute.

3.2 Petits mammiferes

Les especes de petits mammiferes terrestres (insectivores et rongeurs)
forment un cortege d'especes forestieres (Myodes glareolus, Sorex cf.
araneus, S. alpinus), accompagnees de quelques especes des milieux semi-
ouverts (Crocidura sp., Microtus agrestis, Talpa europaea). Les especes
typiques des prairies et päturages (p. ex. Microtus arvalis, Arvicola terres-
tris) ou des milieux humides, telles celles trouvees au Creux-des-Rongeurs
par Bessire (1979), manquent completement. Un nombre relativement
important d'ossements de herisson (Erinaceus europaeus), appartenant ä plus
de 3 individus, provient du puits. Du reste, la quantite tres importante de
microrestes dans le puits laisse ä penser que cette accumulation est l'oeuvre
d'un ou probablement de plusieurs rapaces (os de pelotes de rejection). Ces

proies de petite taille peuvent occasionnellement etre celles du grand-due
d'Europe (Bubo bubo), mais aussi d'autres rapaces diumes ou nocturnes de
taille moyenne, comme la chouette hulotte (Strix aluco) qui niche
occasionnellement dans des cavites en falaise, ou le faucon crecerelle (Falco tinnun-
culus). Toutefois, la falaise ne semble pas en relation directe avec le puits,
la cheminee terminale s'obturant apres quelques metres. Un piegeage de ces
animaux par chute dans le puits est egalement possible.

Les caracteristiques paysageres que l'on peut tirer du spectre de proies
sont celles d'un milieu forestier ä semi-ouvert, nettement plus ferme que le
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paysage pastoral actuel. La microfaune terrestre, presque exclusive au puits
et done rare dans la salle, ne denote pas de stratification particuliere, si ce
n'est d'etre principalement au-dessus de lacouche ächarbons. L'assemblage
s'est done constitue depuis la fin de l'Atlantique (deuxieme moitie du
Neolithique) jusqu'ä une periode indeterminee (probablement l'epoque his-
torique). Un ecoulement d'eau sur la pente descendante du sol de la grotte
pourrait avoir entraine les ossements jusque dans le puits ä partir de la zone
d'entree.

Le peuplement de chiropteres est bien etoffe et peut etre interprete sur
unplanpaleoecologique. On denote plusieurs especes forestieres (Meschede
& Heller 2003), indiquant des forets de feuillus thermophiles (Myotis
bechsteini, Myotis myotis, Rhinolophus hipposideros) ou des forets plus frai-
ches et enresinees de nature montagnarde (Barbastella barbastellus, Myotis
mystacinus, Myotis brandti). Quelques taxons sont lies aux forets alluviales
ou aux cours d'eau {Myotis daubentoni, Pipistrellus pipistrellus), ou plus
ubiquistes (Plecotus auritus). Les taxons thermophiles indiquent une
presence des chauves-souris durant les periodes plus dementes de l'Holocene,
qui pourraient remonter jusqu'au Subboreal voire ä l'Atlantique (äge de la
couche ä charbons).

3.3 Avifaune

L'avifaune attestee dans le materiel est representee par des especes
sauvages, de grandeur moyenne ä petite. On y trouve des corvides, des turdides,
un picide et un phasianide indetermine, plus petit qu'une poule domestique.
Ce spectre faunique fait egalement penser aux proies d'un rapace d'assez
grande taille, comme le grand-duc d'Europe ou le faucon pelerin {Falco
peregrinus). Plusieurs de ces especes sont forestieres et pourraient etre aussi
les proies d'une martre {Martes martes), dont quelques restes ont aussi ete
trouves.

La plupart de ces especes proviennent du puits, mais quelques-unes ont
ete trouvees dans la salle ou le couloir. Outre la predation d'un rapace,
d'autres apports sont possibles, par l'homme ou par un carnivore terrestre.

3.4 Ossements humains

Les 47 ossements humains recoltes entre 2004 et 2010, constituant le
materiel identifie comme appartenant ä Homo sapiens, represented; des
elements constitutifs d'un unique squelette (tableau 2). On trouve- dans l'ordre
cranial-caudal - des dents maxillaires isolees (absence d'os du cräne) et la
mandibule complete, des pieces des membres anterieurs, des pieces du squelette

axial et des pieces des membres posterieurs (fig. 4). Ces ossements se
trouvaient dans le puits et pour certains dans la salle. Des pieces importantes
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manquent, comme le cräne ou le bassin, qui auraientpermis d'en determiner
le sexe. Le cöte droit est plus complet que le cöte gauche. L'individu est un
adulte.

Partie du corps Pieces

Tete Mandibule, dents maxillaires
(2 incisives, 2 premolaires et 1 molaire)

Colonne vertebrale VC 1 (atlas), VC 2 (axis), VC 3-7, VT (8 pieces),
VL (5 pieces), sacrum

Membres anterieurs Scapula, clavicula, humerus, ulna sin, ulna dext

Membres posterieurs Femur sin (epiphyse distale seul), femur dext,
tibia sin, tibia dext, fibula dext, patella sin,
talus sm, calcaneus sm, calcaneus dext, talus dext,
Mt I sin, Mt II dext

Tableau 2 Liste des ossements du squelette humain recoltes durant les campagnes 2004-2010 VC
vertebre cervicale, VT vertebre thoracique, VL vertebre lombaire, Mt metatarse, sin cöte

gauche, dext cöte droit

II s'ajoute ä cette liste des cötes et quelques pieces articulaires du carpe
et du tarse. D'autres fragments (esquilles) ne sont pas exclus parmi les resi-
dus indetermines de petite dimension.

Les pieces ont ete extrai-
tes du puits terminal de
la grotte, ä l'exception du
talus gauche (couloir), du
sacrum et de l'epiphyse
proximale du tibia gauche
(sondage dans la salle).
Cette derniere piece
s'assemble toutefois parfaite-
ment avec la diaphyse de
tibia gauche trouvee dans
le puits, ce qui indique que
les deux pieces proviennent
bien du meme individu.

Fig 4 Ossements humains a) mä-
choire mfeneure (mandibule) b)
femur droit c) tibias droit et gauche
d) vertebres cervicales (atlas,
epistropheus) Premier äge du fer
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Une comparaison du tibia gauche et du tibia droit laisse entrevoir des
differences osteometriques importantes (fig. 4c). Le tibia droit est plus long
de 2,1 cm que le tibia gauche (de l'encoche de l'articulation distale ä la
surface articulaire proximale). Le tibia droit est egalement plus fort que le
tibia gauche, comme le montrent plusieurs mesures de diametres transver-
saux. La situation des tibias droit et gauche etait egalement differente dans
le puits, la diaphyse du tibia gauche ayant ete decollee de la paroi du puits
en 2004 oü la calcite l'avait maintenue, alors que le tibia droit etait extrait
en 2005 des sediments dans un niveau situe environ 20 cm plus bas et conte-
nant tous les autres ossements humains tires du puits. Au niveau taphono-
mique, on peut encore preciser que les vertebres etaient posees dans cette
couche quasiment en connexion anatomique.

Une premiere datation (tableau 3) a ete effectuee sur la diaphyse du tibia
gauche, qui correspond au niveau le plus eleve observe dans le puits. Une
seconde datation a ete faite dans un niveau ä charbon, qui correspond ä la
couche la plus profonde atteinte dans la fouille en 2006. Au vu de la dissy-
metrie morphologique des deux tibias, une troisieme datation a ensuite ete
effectuee sur la diaphyse du tibia droit. Les datations ont ete realisees par
The Angström Laboratory de Tuniversite d'Uppsala (Dr Göran Possnert).

N° Labo N° Listing Description Age 14C Age calibre ä 2 a

Ua-34588 GLO 004-135 (GB) Homo sapiens, tibia sin 2500 ±40 BP 790 BC-490 BC (92.2%)

470BC-410BC (3.2%)

Ua-34589 Charbon de bois 4590 ±35 BP 3500 BC-3420 BC (30.3%)

3380 BC-3320 BC (42.8%)

3240 BC-3110 BC (224%)

Ua-37294 GLO 005-134 (GB) Homo sapiens, tibia dext 2520 ±30 BP 800 BC-710 BC (27.7%)

700BC-530BC (67.7%)

Tableau 3. Resultat des datations radiocarbones effectuees sur les ossements humains et la couche
ä charbons de bois

Les datations des tibias humains indiquent que le squelette remonte au
tout debut de Läge du fer (premier äge du fer, entre 700 et 500 av. J.-C.).
Aucun indice probant ne permet de faire une hypothese pour expliquer sa

presence dans la cavite. 11 est cependant probable qu'il soit mort sur place,
le corps etant place dans le puits. Bien que de dimensions sensiblement
differentes, les deux tibias humains appartiennent bien ä un seul et meme
individu. Seule une analyse pathologique pourrait eventuellement donner
d'autres informations sur les raisons de cette conformation dissymetrique.
La couche ä charbons remonte quant ä eile au Neolithique et pourrait etre la

marque de defrichements par le feu.
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Des traces d'activite humaine ont ete observees sur plusieurs ossements
animaux. Deux fragments de bois de cerf (Cervus elaphus) portent des traces
claires de decoupe de style mesolithique. Un merrain droit est profondement
entaille par une large encoche issue de traces de decoupe. Un autre fragment
de merrain droit est egalement entaille. Les deux pieces ne s'emboitent pas
et proviennent a priori d'individus differents. Ces deux pieces ont ete trou-
vees lors du premier sondage execute dans la salle.

Deux ossements portent des traces de brülures, un maxillaire droit de porc
ou de sanglier (Sus sp.) et une phalange (p2) droite de boeuf (Bos taurus),
indiquant une possible consommation. Le premier provient de la salle, la
seconde du couloir.

4. Resultats des campagnes 2011-2012

Une fouille plus systematique a ete realisee des 2011 dans la partie aval
de la salle du couloir principal, par decapages successifs de 5 cm d'epaisseur.
Ce procede a permis de realiser un classement stratifie des ossements recol-
tes. II en ressort 5 niveaux principaux en profondeur, identifies selon les

assemblages (tableau 4) et la matrice qui les contenaient:

- 0 ä - 30 cm Couche de surface, gros blocs

- 30 ä - 50 cm Matrice limoneuse, pierres, charbons superficiels

- 50 ä - 70 cm Matrice limoneuse, pierres

- 70 ä- 90 cm Matrice limoneuse avec charbons, blocs

- 90 ä - 130 cm Matrice limono-sableuse, blocs

Par rapport au tableau 1, les especes nouvelles ou confirmees sont l'au-
rochs (Bosprimigenius), le bouquetin (Capra ibex), le chevreuil (Capreolus
capreolus), tres probablement le loup (Canis lupus), la martre (Martes
martes), et un lievre ou lap in (Leporidae sp.) pour les grands mammiferes.
Le cortege des oiseaux s'enrichit d'un probable canard colvert et du gros-
bec. Le nombre total de taxons obtenus par ces fouilles pour la grotte de
Bonabe s'etablit done ä 45 especes.

Aucun ossement humain supplementaire n'apar contre ete trouve lors de

cette fouille.
L'interet principal s'est materialise par la presence de nouveaux objets

travailles de cerf (Cervus elaphus) provenant des couches profondes. Deux
nouvelles datations ont ete effectuees pour situer l'ensemble (tableau 5),
la premiere sur un metatarse trouve ä -100 cm de profondeur (non travaille),
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la seconde sur un metatarse ä -50 cm portant des traces de travail (fig. 5)
et dont le foramen contenait plusieurs vertebres de salamandre tachetee
(Salamandra salamandra).

Fig. 5: Metatarse de cerf portant des traces de travail (Mesolithique). a) vue anterieure. b) vue
posterieure.

N° Labo N° Listing Description Äge 14C Age calibre

Ua-43120 2011-22

(- 100 cm)

Cervus elaphus, metatarsus sin 7823 ±49 BP 6830 BC-6500 BC

(95.4%)

Ua-44148 2011-1

(- 50 cm)

Cervus elaphus, metatarsus dext

(travaille)

7589 ±49 BP 6570 BC-6370
BC (95.4 %)

Tableau 5 : Datations realisees sur des metatarses de cerf.

Les datations confirment que les objets ont ete travailles au Mesolithique.
La cavite a done ete occupee ä cette epoque par des chasseurs. Les traces de
feu et de brülure sur certains ossements sont ä relier avec cette occupation.
Ces donnees confirment que le bouquetin etait encore present dans le Jura
au Mesolithique (Nievergelt & Zingg 1986) et qu'il etait un gibier chasse
tout comme 1'aurochs, le cerf et le sanglier.

Les dates tres proches obtenues sur des restes situes ä 50 et 100 cm de

profondeur montrent que la stratification a pu etre par endroits remaniee,
ce qui ressort egalement de la presence d'animaux domestiques jusqu'aux
couches profondes.
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5. Resultats de la campagne 2013

5.1 Unites stratigraphiques

Afin d'obtenir une stratigraphie aussi complete et precise que possible, il
a ete decide de proceder ä une derniere campagne de fouille en 2013, durant
laquelle le front de coupe a ete rectifie (fig. 6), ä environ 10 m de l'entree de
la grotte. Huit unites stratigraphiques ont ete distinguees lors de la rectification

de coupe (fig. 7, tableau 6).

Fig. 6: Coupe
stratigraphique
dans la salle.

Fig. 7:
Stratigraphie relevee
dans la salle

(dessin Denise
Leesch).
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Unites strat. Description

U.S.I Gravier calcaire (0 1-2 cm) emballe dans une matrice limoneuse brun fonce

compactee («terre de bottes»)

U.S. 2 Cailloutis calcaire (0 1-5 cm) et blocs calcaires (jusqu'ä 15 cm), matrice peu
abondante

U.S. 3 Blocs calcaires > 10 cm, sans matrice

U.S. 4 Gros charbons de bois et residus cendreux emballes dans une matrice limoneuse
brun fonce, presence d'un bloc calcaire rougi par le feu

U.S. 5 Cailloutis calcaire moyen (0 5-10 cm) dans matrice limoneuse rouge-brun ren-
fermant des microcharbons, des fragments de poterie, des restes osseux et

quelques pieces en silex

U.S. 6 Cailloutis et gravillons calcaires (0 1-3 cm) dans matrice limoneuse grise pas¬
sant lateralement ä un eboulis de blocs calcaires (0 5 -15 cm), quelques vestiges
osseux

U.S. 7 Cailloutis heterometrique (0 2-3 cm) et gravillons calcaires emballes dans une
matrice limoneuse brun fonce riche en charbons de bois, nombreux fragments
osseux; ä la base, le niveau de charbons de bois est associe ä des blocs calcaires
(10-15 cm) presentant de fortes traces d'alteration dues au feu. 11 s'agit proba-
blement de la couche renfermant les vestiges mesolithiques

U.S. 8 Gros blocs et plaquettes de calcaire gelifractes, emballes dans une matrice
limono-sableuse jaune, quelques fragments osseux, un eclat de silex

Tableau 6: Unites stratigraphiques (de haut en bas) relevees dans la salle perpendiculairement ä la

coupe lors de sa rectification.

Fig. 8: Fragment de ceramique (äge du bronze). Fig. 9: Bois de cerf travaille (Mesoli-
thique).
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Fig 10 Eclat de silex trouve dans 1'unite stratigraphique
8 (Mesolithique)

Fig 11 Sesamoide d'aurochs (Mesolithique)

Bien que la rectification de la coupe n'ait ete effectuee que sur une epais-
seur de cinq ä dix centimetres, les vestiges recueillis sont abondants et
divers. lis comprennent 6 tessons de ceramique (fig. 8), un fragment de bois de
cerf (fig. 9), 4 eclats de silex (fig. 10), plusieurs restes osseux ainsi que des
charbons de bois. Des pierres alterees par le feu sont visibles sur la coupe.
Ces vestiges se repartissent essentiellement dans les unites 5 et 7.

En dessous de l'unite 8, un plancher stalagmitique empeche une fouille
plus profonde. L'existence d'un eventuel niveau paleolithique plus profond
n'a pas pu etre examinee.

5.2 Description des vestiges

Ossements

Parmi les 24 restes osseux documentes in situ, 6 proviennent de l'unite 5,
6 autres de l'unite 6, 8 de l'unite 7 et 3 de l'unite 8; un autre element a ete
recueilli ä la limite entre l'unite 6 et l'unite 7. Plusieurs morceaux portent
des traces noires dues ä leur contact avec des charbons de bois; aucun n'est
altere par le feu. L'unite 5, dans laquelle ont ete trouves les fragments de

poterie protohistorique, contient trois restes d'ovicaprines, un metapode de
cerf et un fragment de petit ongule. L'unite 6, qui ne revele pas de traces
d'anthropisation manifestes a livre deux elements de chat sauvage, un reste
de blaireau, un vestige d'ovicaprine et un de suide. L'unite 7, qui contient de
nombreux charbons de bois, a livre le plus grand nombre de vestiges osseux,
probablement tous d'origine anthropique. On y compte notamment deux
vestiges d'aurochs dont un os sesamoide (fig. 11), deux restes de cerf, dont
un atlas presque complet, un tibia de sanglier et trois de grands ongules non
determinables. Tous ces elements de faune sauvage sont compatibles avec
une occupation mesolithique.
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L'unite 8 a livre trois os seulement, dont un de cerf, un de grand ongule
et un troisieme d'un ovicaprine pour lequel il est impossible de determiner
s'il s'agit d'un bouquetin, d'un mouton ou d'une chevre. Compte tenu de sa

position stratigraphique sous le niveau mesolithique, il devrait toutefois plu-
töt s'agir d'un bouquetin.

Bois de cerf
Un fragment de bois de cerf portant des traces de travail provient de

l'unite 7. Les traces de debitage transversal temoignent du tronqonnage
d'une ramure (fig. 9). La piece est malheureusement dans un mauvais etat
de conservation.

Ceramique
Six fragments de poterie recueillis en place proviennent tous de l'unite 5,

accompagnes de six autres petits morceaux issus du tamisage des sediments
de cette meme unite et d'un petit fragment recueilli lors du tamisage des
anciens deblais. Le fragment le plus grand est un morceau de bord muni
d'une anse plate et d'un cordon digite (fig. 8) qui pourrait se rapporter ä une
tasse datant du Bronze moyen ou du debut du Bronze final.

Silex

Un eclat allonge portant des retouches marginales sur les deux bords
convergents et ä l'extremite pointue (utilisation comme per?oir?) a ete
recolte au sein de l'unite 8 (fig. 10). Deux petits cassons en silex presentant
des plages corticales ont ete recueillis au sein de l'unite 5 et un troisieme,
fortement altere par le feu, provient du tamisage des sediments de l'unite 7.

Aucune de ces pieces ne permet d'en preciser 1'attribution chronoculturelle.
Le talon fortement esquille de l'eclat allonge temoigne neanmoins d'un
probable debitage au percuteur dur, ce qui serait compatible avec une attribution
au Premier Mesolithique.

5.3 Interpretation archeologique

La rectification de la coupe a permis d'identifier au moins trois niveaux
d'occupation clairement separes les uns des autres. Le premier (niveau
superieur) est materialise par un lit de gros charbons de bois (unite 4) dont
Läge n'est pas precise dans l'etat actuel. Des echantillons de charbons de
bois preleves au sein de cette couche devraient permettre de determiner
les essences de bois brülees et d'obtenir une datation radiocarbone. Le
deuxieme niveau est inclus dans l'unite 5. Les vestiges ceramiques et os-
seux etant repartis sur toute l'epaisseur de cette couche (une vingtaine de
centimetres en moyenne), il s' agit d'un niveau assez mal defini. Les echantil-
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Ions de charbons de bois et l'examen typologique de la ceramique per-
mettront de preciser la datation de cette occupation. Elle se rapporte tres
probablement au Bronze final ou au debut de Läge du fer, periode ä laquelle
se rattache le squelette humain.

Un troisieme niveau est clairement inclus dans l'unite 7. II comporte un
foyer probablement in situ associe ä des temoins osseux representant sans
doute des restes de faune chassee. Parmi ces restes se trouvent des elements
d'au moins un aurochs, un cerf et un sanglier. Ces vestiges suggerent for-
tement une occupation mesolithique. Les dates obtenues sur le metapode
travaille evoque plus haut, ainsi que sur un deuxieme metapode de cerf sans
traces de travail et provenant des fouilles de J. Noiijean, se rapportent toutes
deux au Mesolithique.

6. Conclusion

D'apres les divers indices recueillis et les dates radiocarbones, cette vaste
grotte situee ä pres de 1000 m d'altitude a ete frequentee au Mesolithique,
au Neolithique, ä l'äge du bronze et au premier äge du fer. Le materiel re-
cueilli dans la partie arriere de la cavite montre que meme la zone la plus
profonde de la cavite fut utilisee.

La presence dans la grotte de Bonabe d' ossements appartenant ä un squelette

humain remonte au premier äge du fer (env. 800-400 cal. BC). Aucune
hypothese ne peut etre avancee pour expliquer sa presence dans la cavite. II
est probable qu'il s'agit lä d'une mort in situ, le fond de la grotte ayant pu
constituer une sorte de cache ou de refuge. Des tessons de ceramique retrou-
ves dans la coupe remontent quant ä eux ä la meme epoque.

La faune est composee de nombreux ongules domestiques et sauvages.
Le cerf est une espece chassee dont des fragments de ramure presentent les
traces d'un travail humain. Ce faqonnage remonte au Mesolithique, ainsi
que l'indiquent par ailleurs les datations realisees sur la couche consideree
et un fragment travaille. D'autres especes comme l'aurochs sont compatibles

avec cette periode et la faune qui y etait chassee.

La presence de jeunes ours bruns montre que la cavite a pu etre utilisee
comme lieu d'hibemation par cette espece, en altemance avec l'occupation
humaine. La couche ä charbons, dans laquelle ont ete retrouves les oursons,
remonte quant ä eile au Neolithique.

Les ossements d'oiseaux et de petits mammiferes trouves en grand nom-
bre dans le sediment indiquent l'activite de predateurs, probablement des

rapaces nocturnes ou diumes. La raison de leur localisation dans le puits
resulte probablement d'un ruissellement superficiel depuis l'entree jusqu'au
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fond du couloir. Iis relevent principalement d'une faune forestiere typique
de l'Holocene, indiquant un paysage forestier ä semi-ouvert.

L'essentiel de ces decouvertes, avec leur positionnement chronologique,
est reporte dans le tableau 7.

Chronologie Dicouverte Interpretation Remarques

Epoque histonque Remaniement partiel
des couches possible
(animaux fouisseurs)

Age du fer Squelette humain Mort sur place,
raison inconnue

Falaise colonisee par
des rapaces nocturnes
ou diumes

Age du bronze Ceramiques Occupation humaine

Neolithique Ossements,
charbons

Occupation ammale
et humaine temporaire
(defnchement par
le feu probable)

Mesolithique Silex, os travailles Occupation humaine
(campement de chasse,

refuge, abn)

Paleohthique Occupation possible7 Plancher stalagmi-
tique protegeant les

niveaux inferieurs
eventuels

Tableau 7 Synthese des decouvertes dans 1'ordre antechronologique
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